
lia sur CJatherine Cornaro, jeune pa-
tricienne de grande beauté. On peut
facilesnent s'imaginer l'ébahissement
de cet enfant de quatorze ans, qui, le
matin encore de la mémoraIle jour-
née du .30 juillet 1468, folàtrait avec

me c6.mpagnes du couvent, dans sou)

Modeste costvme de pensionnaire, et,

que, l'après-midi de ce mème jour, re-

vêtue d'une éblouissante parure de
mariée, était proclamée reine de
Chypre, ;d'Arménie et de J érusalem,

dans le palais des Doges de Venise!..
Un contemporain nous fait un sé-

duisant portrait de sa jeune compa-

triote: Elle avait, parait-il, le port

d'une déesse, de grands yeux noirs

veloutés, un teint de lys et de rose,
et une opulente chevelure dorée. Tou-

tefois, Catherine ne fut reine que de
nom, et au 1' out de quatre ans seule-
ment, la flotte chyprienne amnarra
dans les lagunes, pour emmener la
jeune souveraine. Le bonheur de no-
tre héroïne passa comme un rêve
sans lendemain: Son arrivée dans
l'île enchantée, la rare séduction de,
non galant époux, le Palais grec avec
ses associations intéresjantes d'lla-

ronn-al-Raschid, des Templiers, et

des princes de Byzance, les féteý bril-
lantes qui se succédaient de jo)ur en,

jour, toute cette existence ééiq

s'écroula avec la mort prématuri (

du jeune roi, tué à la chasse.
Catherine déploya un grand coura,

ge dams son infortune et s'efforça di
sauver le trône pour l'enfant don,

elle attendait la naissance. Mainto
intrigue fut ourdie dans le paÎa

pour la faire'al3diquer: son médecin

fut assassiné, devant ses yeux Par l
faction ennemie, et son oncle eut 1
méme sort. Le fils tant désiré ne~

quit enfin, mais hélas un mnal subi

lemporta dans sa première ainô

Sa mère demeura encore quatori.

ans dans cette île deé ChYp)rt tan
convoitée par les Vénitiens. maintoi

nant que la maison de Lusigna
était éteinte. Catherine dut enfin CI
der aux importunités toujours croi,
santies, de ses compatriotes, et abd

qua en faveur de la, 1léPublÎql
( 1488 ). Elle revint à Venise, Ur
exilée dans sa propre Patrie, et Pa
sa le reste de saL vie au ohàteai d'l
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sote, où elle réunit autour de.l(le un1

groupe de personne-., artis.tiquest eti
littéraires.

On pourrait éeor' .îtx-r plusieurs

adhérim-te ethiats de la Re-~

naissance italienne. Telles furent

Blanca Sforza, impératrice d'Autri-

che (1471-1510 ), languissi.gante dans
le soin! re castel d1ilunsbruck, loin de

sa. patrie enoelé,('aithi>iflt ,for-

za, qui tî'î>atat deý (4ourage daný;

la défen-se duîcâta de Riario, et

qui vit sesý deux éîOXiminol:s solés

ses yeux ; Olym11pia Ntorate, Lucrezia
C'rivelli, et bien d'aute nore. Tou-

tes eurent leur romtiani et la p)lupt3art

moururent iuecar ()n s vpise'-

te dans csâedffreen et de0

transition. Mais aucunlie ai-ssurémiient

ne goûta de plus vivesjusanen
de si amters déi»0res qlue ('atmrina

Cornaro, reine dle Chyvpre.

Christine de Lînden.

CHRONIQUE3

)elIet; Orienitzdes, cigarettes prolétai-
ws Piquant la langue1,0 arrachant des

armes des yeux snils: cigarette
luelle qu'elle soit, pourvu qu'd-le
aorte le nom fatal, elle subit un rude

ssaut.

li)es dames triès graves onlt seienti-

~iquement dressé un formidable rAu
i4uisitoire contre la pau\trett4e et, es-

timant que les miesures ratdical4-.- sonlt

les meilleures, n'ont pas hésit;i à de-

mannder sa prohibition al,solue. La

petite eigarette a du tremler à plus

d'une lèvre!

Un moi-iieur, non mnoins grave, a

reçu lait lévtin avec utie lienveil-

lniilce elIei liii proverbiale il a (coutié
ces dames, puis il a souri.

Ce sourire. cétit Iuqut<'ei
de la jolie prév enue!

La délégation devs damews trz ra-

ves n aura. eenat pas., iompltet-

ment échouée'i et touls se. flic(iteron)t si

elle a Pour réslta d'initerdlire la

vente de iaetsaux petits bonis-

hommes qui unx sont encore à l'âge

des croquleurs de LtTos

L'ai 'us de. la planite. à Nico(t chiezle

en1fants étit le seul srexgrief

tanit qu'à prhbrla cigairette î,î

tous, c'est là uine mesure quii ne de-

vrait venir qu'après lat prohibition

I L m' .est venu deux leýttre-s,, traÎ- de l'alcool, le vér-itable e p io n utant deé son troutl),ait sujet. dlait-, dont l'oeuvre niéfaste s'éItend mêmie

lesqueillesý on mne sommnait trsget-su 'venir.
ment de donner mon avis sur le pro-

cès qu'on vientL d'intenter à sa fluet- Onl a <lit, soni action destructive des

te perso.cerveau,qýX Vla n 'empêcheio que nous

Il est d'élémrenitaire( loyauité de re- sachions q'lefut l'insiratrice, la

fuse d'ntre das undébt los ptite, cigarette, de plus d'un chef-
d'oevre Autoure den uou ne connais

qu'on sait pertinemment que le Aiosn u tur ds "grier" le i-

nient sera infirmé parl dles attadiesb

avec l'accusé ou une préventio.p ir- garette~s ayant l'espit aller1te et le

raisonnée: c'est pourquoi les deux cerveaui sain? l'a naitio(i 1lqn at cou-

charmantes lettres ont dormi trois tiie- de désigner ss le nom de

semaines - le temps d'assloupir mes paredi dý la vr pese dnutelepsl

scrupules.Et puis, jv vousi- lai (lit Je sis pré-

Pauvre petite cigarette! Si jolie venule. La vue eýt l'odeur de lat fine

dans sa robe virginale, baguo>e d'or ciaet rnas esr- o

ou d'écorce, pour éviter la souillure (1jui' asiatôbequ 'dure

des lèvres! *pauvre pewtite cî-,igaette, vute de lit vie angl-saxonne.
roulée par des doigt6s f anbiliers danls

un modeste fouirreau de iselnMal.
*unie: cigarette, luxueuse fleurant le

*Levalit, le celrs parfumées des "Le Courrier de l'ouest".


